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Laisse Québec....

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 HME.
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1 rr. A Kont éal.. 

Arr. à Québec....

EKSTUiRANT
Repas à. toutes heures,

142| RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <T Inventai 

Dessùu de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence, et t'erreapenilent. ni Et» u> 
Uni*, en Angleterre et en France.

J. C0UBS0LLE k Cie.,
Chambrk Victoria, 

Vl»-à-v* e bureau des Breveta,
OTTAWA, (1st,

B P,—Boita 68
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O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec pou Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

4ECTI0N 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Vrr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse I Yescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa.....10 00 a.m.

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneclion par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les tiains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 . 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.5U pm
" du soir quille Ottawa à 11.40 pm

‘* Arr. à Toronto à 8.30 an- 
du jour quitte Toronto à 9 25 an 

“ Arr. à Ottawa è 6.25 po- 
du soir quitte Toronto à b.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
» jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palis poiu 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
iéparl des trains pour le haut de l’Oltawt 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.
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Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTK
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BERN RD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 el 2. Marché des jtrodui 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIM \ RD remercie ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
B0UCHF.ll.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.
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le salut des pauvres Indiens. Mïis il n'é
tait pas seulement un homme marchant 
pieds nus quand il avait donné sa chaus
sure, un prêtre macérant sa» Viair, jeû
nant, et menant au milieu d’unb existence 
active la vie d'un cénobite. Avant tout 
c’était un homme ardent pour la conquête 
évangélique : l’Ame de saint Paul et l’es
prit d'un chevalier. Aucun danger n’avait 
jamais épouvanté cette Aine ardente, les 
soldats savaient que s'il les accompagnait 
au feu, ce serait au premier rang, et la 
croix à la main Depuis qu’il avait appris 
la nouvelle tentative des Maures j*>ur 
s’emparer de cette cidatelle contre laquel
le s’étaient brisés les cimeterres de Mah
moud, et de Kodjà-Sofar, il ne cessait de 
visiter les soldats devant s’embarquer sur 
la petite flotte dont la conduite allait être 
confiée à Falçam. Si dans chacun des hom
mes destinés à combattre le Croissant il 
voyait par avance un héros, il tenait enco
re davantage à tourner vers Di 
battant si fort au nom de la patrie. Rien 
n’était plus touchant que de le voir multi
plier ses voyages des casernes des soldats 
aux galères dans lesquelles s’entassaient 
les vivres et les armes, dont le pont s’en
combrait d’artillerie. Il était l'âine chré
tienne de ce grand mou veinent chevaleres
que, On eut dit que son regret unique 
était de ne pouvoir s’embarquer pour Diu. 
Du reste un indescriptible mouvement ré
gnait dans la ville. 11 s’agissait moins du 
salut d’une forteresse que des destinées do 
l’Inde entière. Les prières à Dieu, les en
couragements aux guerriers se confon
daient dans un élan magnifique. Les fen>- 
mes apportaient les bannières brodées do 
leurs mains, les enfants, après avoir passé 
des journées à tresser des guirlandes, les 
attachaient aux châteaux de poupe des 
navires. An dernier moment de l’embar
quement, toutes les cloches de Go» sonnè
rent à la fois, et le canon des galères leur 
répondit.

Il y eut de chaudes étreintes, des lar
mes refoulées, des embrassements mater
nels mêlés de larmes d'angoisse ; puis,à un 
dernier signal, les soldats descendirent 
dans les canots qui les conduisirent jus
qu’au pied des galères. Alors s’aidant des 
échelles pendant à leurs flancs, ils gagnè
rent vite le pont des galères sur lesquelles 
s’allongeaient les cous minces des cvulou- 
vrines, tand's que les obusiers trapus ou
vraient la gueule de bronze qui devait 
vomir sur les Maures les boulets et la 
mitraille.
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irxRCHtrmisES de fantaisie
eu ces cœurs

De toutes sortvs, endomm gs« s par 
le feu, P.att et le dé.nénage- 

t, en ven’e àm

Grand Sacrifice !
------ AUSSI------

LUNET T ES

De remicre qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Val lu el Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

A. A. ADAM

BUREAU :
Le cuivre, l'acier, le fer, 

l’égal des métaux précieux. Les cordages 
enroulés forment de hautes pyramides ; 
les voiles se gonflent lentement ; encore 
une heure, et un vent favorable les pous- 

Diu.
Les trente deniers timbrant le blason 

du Portugal se mêlent à des bannières sur 
lesquelles rayonne l’image de Marie. Sur 
chaque navire, à côté du pilote chargé de 
guider le bâtiment à travers les brisants 
de la côte, so trouve le prêtre, ce pilote 
suprême chargé de conduire jusqu'au 
ciel les âmes que Dieu rappellera vers lui.

A cette heure la puissance de Vidée 
pieuse domine comme la grandeur 

militaire.
Quand nous voyons arracher aujour

d’hui les crucifix des murailles, supprimer 
les aumôniers des flotes, mettre la prière 
en interdiction, avec quelle admiration, 
mêlée de regret,nos yeux se tournent vers 
les siècles où régnait une foi ardente ; où 
les souverains, qui tenaient de Dieu leur 
pouvoir, reconnaissaient la croix plus 
haute que leur sceptre. Ceux qui s’élan
çaient sur des mers inconnues, dans l’es
poir de découvrir des mondes pressentis, 
étaient plus grands encore par leurs qua
lités morales que par leur courage. Et de 
grands cœurs ont rêvé de placer sur nos 
autels Christophe Colomb,qui nous donna 
un nouveau monde.

Sur le navire portant le pavillon amiral,
Gard de Sà vient adresser un dernier 
adieu à ceux qu’il charge de défendre 
l’honneur Portugais. Lianor Va suivL Elle 
s’interdit d’exprimer à Luiz des regrets 
qui bourraient l’attendrir, mais elle lui 
tend un écrin renfermant son portrait.

—Mon père me permet de vous l’offrir, 
dit-elle. l>r C, G. NSa< klionne

Le vice-roi serre les mains de Falçam et DENTISTE
lui répété î M. le Dr C. G Btackbou e, chirurgie

'—xtevenez I Revenez I dentiste, tient son bureau au No 161 rue
Garcia de Sà, Lianor, I^ntaleone et Spaika et a sa résidence privée 

quelques officiera de la suite du vice-roi ] rue Albert Ottawa, 
regagnent leurs canota. Le docteur extrait les dents sans causer

Lee coup» de sifflets de la manoeuvre se de douleur à i.on patient en se servant du 
font entendre, les ancres décapent avec gaz aitnque oi.dé dont ,1 fa,t une =péc,alité, 
bruit, et tombent sur le pont. Une formi
dable salve d’artillerie salue la ville qui va 
disparaître, et, quand ce roulement, ré
percuté par les échos, a cessé de se faire 
entendre, les hymnes dos prêtres s’élèvent 
apportant à ceux qui demeurent sur le 
port la suprême pensée de ceux qui s’éloi
gnent, . >

Tant que la flotte reste visible à l’ho
rizon, nul n’a le courage de regagner sa 
demeure. C’est seulement quand Ta der
nière voile qui, à peine atteint la dimen
sion de l’aile d’nn oiseau, se confond avec 
la ligne du ciel, que les habitante de Goa 
rentrent dans leurs demeures.

Encore seront-ils incapables de se livrer, 
dorant ce jour, â une occupation sérieuse.
Le cœur comme l’esprit suit ceux qui s’en 
sont allés, et les mères se cachent pour 
verser des larmes.

Au palais du vïce-rol, Lianor et Savitri 
souffrent d’une égale douleur : l’une voit 
s’éloigner l’homme à qui son père Va pro
mise ; Vautre pleure le vaillant à qui elle 
doit la vie. L’unique consolation qui leur 
reste est de prier pour le retour de Luiz 
Falçam, et pour le succès des armes por-

brillent à J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s'occupera aussi des affaires lequ/- 
rant son attention dans cette province.

sent vers Dr Alfred Sav»ril
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne îésidence du Dr Prévost

I»; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 
Susse-», Block U’Kgloson, Ottawa. Ont. 

m-ARGENT A PRETER
roli

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Der taire de P h ladel- 
j hie, licencia pour la Province d» Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege t-f Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau <*t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. C'oyteiix Frevopt
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEUR S DE BURK 'UX : 8. à
1. à
6. à

Macdougnll, Macdongnll A Be «ouï t,
AVOCATS, PHUCUR1 URS 

Ontario et Québec.
1 ‘Scottish OnV.no Chambers” coin de- 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maodoüoall, C. R.

Frank M. Maodoügall.
N. A. Bxlcoort, L.L. M.

au No 258,

CARTES PR0FESS10XSELLES

HULL
Puni T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
des limites à bois, te-rsins mi- 
n des lots de fermes exécutée 
ns les plus faciles, 

u : Hôtel de ▼ ill'*,
King's Road, Hull.

Arpentage 
liera, divisio 
aux conditio

dence :
Hall. Rési-

P. Thon Dea|*rdlus
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

lloulion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

tugaises.
Tandis que la flotte envoyée au secours 

de Diu volait sur la mer, bleue durant les 
heures du jour, phosphorescente durant 
les nuita claires, Sépulvéda et les officiers 
chargés de la défense de la citadelle se 
demandaient, avec angoisse, ai Luiz Fal
çam avait réussi à franchir la ligne des 
galères armées ceignant la ville et la for
teresse. On avait bien vu le léger navire 
du capitaine opérer une trouée au milieu 
de l’escadre musulmane, mais six des 
vires maures s’étaient mis en chasse I e* 
il paraissait presque impossible que le na
vire de Falçam, moins dipœé pour la ba
taille que pour la course, eût remporté Cm 
avantage décisif sur les vaisseaux des mé
créants armés de la poupe à la papoe, 
pliant sous le poids do leurs obusiers, cra
chant le fer, comme les monstre# rrepi-

N. Telrcan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal*, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
‘ Inkerman, Hull.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi î-let el le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W Cigares de choix une spécialité.
(A eouliuuerj

le Veritable OWOVBWT CANSr-OIRARO
«•t un remède eonrerein pour la guérison de toutes les *»<•<•«, Panard, 

_ _ rono/ee. AiUhr«t, KaaiurM de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la mièrisèn 

des Tumeur», Excroissances de oheir. Abcès e. Oanarène. 
BXIOBR SUB CHAQUB BOULBAO LA SIOMATCH* CI-VOSTn»

IllP*’t g<*n^r»l*rABI8, * r des Orfèvres et dsns toutes les bonnee rharm actes.

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EK MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

ZMCZE3TJBI_iH!S
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
Préservatif Infaillible

CORBBN Les viquRKH i e

MOUCHES ET
OFCOUVERT PAR

MARINGOUINS,
fn Missionnaire.

ING0UINIFUGE
Demumlez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussi-x, 
Ottawa.Fi

25 ciel* 
BOUTEILLE

VN Tremblay 
Agent général

^^HSFUStRlE DU ubToStUoAHT^U
W DKLETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE ■v.

Poudres fie Condition d’Alexander
nom EK PO EH les KOGNOÜ8

RT AUTSK8

tm>K( HKH C! K L K » B B N

!BAIST8 RIVALE

KSHEût! \

SUAVITÉ
Conoentration

QeRÊME Û8MHEDIA
ETWsavoiv, jrxrRArrrjE*

B AV de TOILETTE |~1 
POUDRE DE RIZ «P

COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HU ILE, B OMMADE, VINAIGRE

roi s ut»

0*î.<e-^zjE&.-UL2e:
A«,knt a Ottawa STKATTON. 

Coins des mes Vain juste ci Satm-Patrick 
A VIS.—Le9 médecines cl-dessus, célè 

bres dans tout le Canada |»our 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je ni* ts donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir ’article Vt; 
v. LAPORTE, rue Rideau • 
A FILS rue Wellington - 

FRERE, rue Queen,ouest

La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
SES flDàLBS pLIBNTS

^^^tsrnsll^tuMisst^et^tüdten^it^^^

DfcTOTl DAMS TOUTES LSI PltlNCIfALM PSABBACIB^

EXPOSITION il PARIS 1871
HORS CONCOURS N. B.—On 

niable ches 
GOODALL 
et DALGLISH A

llÈWffl ASTHMEde 1*
Par la POUT>*H du

DGléry
Mnmitoires « Québec .-D'Ed. MORIN *

u ri
AU PUBLIC DE HULL. 

CHAtSSDRES! CHAUSSURES ! ! 
Hurrah I Hurrah I Voitures! Voitaris!Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
toitures conrertes on découvertes, 

Phsétons, Itockaways, K*près;, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et pronq.Utu le. 
Je répare aussi les voilures et ferro les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes Voi
tures sont de première qualité et mou 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ttui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra à sac ri-
Dca.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les dillérentes raisons ci-dessus, 

il est>ere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence* Oltaw .

24 juillet 1885, lu

C. STKATTON
Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
■ COIN DES RUES (

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZKAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull.

—Faites l’essai ne la VAM 
MA. C’est la meilleure pom
made contre la ehule Uei 
cheveux et la Calvitie. E» 
seule viser, C. O. DACIEIt, 
Pharmacien. rii^exNnss

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

FEUILLETON
14

Ah ! tenez, Luiz, une félicité semblable 
à ce'le qui vient de nous être promise me 
semble trop belle, trop complète pour ce 
inomde. Dieu ne permet peut-être pas que 
l’on chérisse une créature avec autant de 
force que je le fais. Prions beaucoup, ré
pandons autour de nous les aumônes, et 
montrons-nous dignes de notre bonheur.

—Vous m'apprendrez à le devenir, 
Lianor. Mais, je vous le jure, à cette 
heure où je voua quitte je sens qu’au nom 
de cette tendress je suis capable de tous 
les héroïsmes, de toutes les vertus.

—Combien croyez-vous que durera cette 
affaire 7
> —Peu de temps. Les Maures pris entre 
deux feux, seront vite hors d'état de nous 
résister. Ce que ne détruira pas le canon 
de la citadelle, nous le balaierons à. l’aide 
de notre artillerie. Si nulle complication 
no survient, avant un mois noua aurons 
chassé les Maures.

—Et vous reviendrez î
—A moins qu’un ordre de Sépulvéda 

m’oblige h demeurer encore à Diu.
—Alors, voua en apellerez h mon père.
—Et je viendrai vous offrir un nom 

auquel s’ajoutera un peu de gloire.
Longtemps les deux jeunes gens passè

rent et repassèrent dans les jardins, tan
dis qu’un autre groupe de promeneurs 
paraissait marcher dans leur ombre.

11 se composait de Satyavan soutenant 
Savitri, et de Pantaleone de SA.

Depuis que la Providence l’avait fait 
sortir sain et sauf de la folle aventure dans 
laquelle il s’était jeté si inconsidérément, 
un changement complet s’était opéré dans 
ce jeune homme. L’étourdi devenait grave, 
l’adolescent, qui ne se plaisait qu'aux jeux 
de guerre, à la lutte, à des exercices de 
corps qui entretiennent la souplesse, la 
force et la grâce, demeurait de longues 
heuret dans la bibliothèque, occupé à 
esquisser le portrait de Savitri, à l’écouter 
chanter des pantouna, et à le regarder 
indolemment assise sur une pile de 
sins, recevoir de Lianor une leçon de 
portugais.. Il lui prenait de grandes idées 
de conquête dans l'intérieur de l’Inde, un 
désir impérieux do connaître les œuvres 
des poètes qui la chantèrent et en retra
cèrent les mœurs. Savitri ne comprenait 
ni l’attraction à laquelle cédait Pantaleo
ne de Sà, ni le changement qui s'opérait 
en lui. La façon dont elle voyait traiter 
Lianor lui paraissait plutôt due à la qua
lité de son père qu’à son titre de femme. 
Elle se trouvait heureuse quron lui parlât 
avec douceur. Elle bénissait ses nouveaux 
amis pour les soins dont ils environnaient 
Satyavan ; mais elle aurait jugé trop am
bitieux de prétendre pour elle-même à des 
joies semblables.

jusqu’à la civilisation, 
draifc encore de longs 

mois, peut-être des années ; mais Panta
leone ne s’effrayait point de la durée de 
l'épreuve, et il lui suffisait, pour s’estimer 
henreux de croire qu’il ne quitte
rait jamais le palais de Garcia de Sà, et 
qu’il suivrait toujours, dans les jardins, la 
trace légère des pas do Savitri.

Us allaient ainsi couples heureux,jeunes 
âmes ravies. Us parlaient bas doucement, 
de peur d’effaroucher cet oiseau craintif 
qu’on appelle le bonheur, et qui chantait 
pour eux ses chansons les plus belles.

La fête se prolongeait dans le palais du 
vice roi. Parmi lès invités un grand nom
bre de valent partirle lendemain,etcombien 
reviendraient de cette dernière nuit har
monieuse, avant d’entendre tonner les 
pierriers, les canons et les bombardes. 
Lianor tédouteit un adieu qui sitôt allait 
la séparer de son fiancé d’une heure. 
Quand retrouverait-elle 
blable 7 Quand sou cœur, son esprit 
seraient-ils aussi complètement satisfaits ?

Au détour d’une allée Luiz Falçam re
connut Diniz Sampayo au milieu d’tm 
groupe d’officiers.

—Lianor, dit-il, voici 
frère ; aimej.-le en souvenir de celui qui 
vous quitte.

—Je l’aimerai, fit Manor, en tendants» 
main au jeune homme.

—En te laissant à Goa, je pars motos 
inquiet, reprit Luiz Falçam en s’adressant 
â Diniz ; si quelque pérü menaçait ma Ma
nor, car nulle créature n’est à l’abri du 
malheur, défends-la et préviens-moi. .

—Je te le jure.
Les torchères, les candélabres, Ioç pots à 

feu atteignaient sur les terrasses, les étoi
les pâlies se perdaient dans les profondeurs 
d’un ciel devenu rose à l’horizon, (^upl- 
qu attrait qu’eût cette promenade, le jour 
allait y mettre fin, et les gentilshommes 
auraient à peine le temps de change 
parure de bal contre leur armure de

Pour la hausser i 
européenne, il fau

un moment aero-

mon ami, mon

r leu
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re. Us prirent congé de Garcia de Sà qu'ils 
ne devaient plus revoir avant Vemtxmjue-

Savitri et Manor rentrèrent, Satyavan 
et Pantaleone descendirent sur le port*

La ville présentait au merveilleux ta- 
bleau. De tous les quartiers étaient des • 
cendus les habitants de Goa, curieux d’as
sister au départ des troupes, tandis que, 
du haut des clochera des églises et des cha
pelles, sonnaient les cloches appelant à la 
prière les mères, les filles, les sœurs de 
ceux qui s’éloignaient. A peine la conquê
te avait-elle donné Goa aux Portugais 
qu’une multitude de sanctuaires s'étaient 
élevés, rivalisant de splendeur, et rache
tant par l’emploi des métaux précieux et 
des pierreries, ce qui manquait à la majes
té des constructions. On avait bâti vite, 
avec une sainte hâte de dresser la croix 
sur l’emplacement des mosquées, et l’on 
eût vainement cherché à Goa les merveil
les architecturales qui, à la même époque, 
couvraient le sol du vieux monde. En re
vanche, sur des autels d’or massif se dres
saient des statues d'argent, dont les veux 
de diamant avaient été arrachée àqeelqu'i- 
dole de l’Inde. Le brocart couvrait les 
marches de l’autel ; les lambrequins, les 
dais semblaient une immense broderie de 
semence de perles. Et devant les autels 
fleuris, embaumés, des femmes et des jeu- 
nesOilles demandaient à Dieu le sa
lut d’êtres chers.

Dans l’une des églises de Goa officiait 
maître François.

On éprouvait pour lui une vénération 
due à sa faveur autant qu’à son zèle pour
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